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1.
— La réponse est non.
Abasourdi par la proposition de l’émissaire assarien, Karim avait parlé d’un ton tranchant. Malgré la décision qu’il avait prise cinq ans plus tôt, il était toujours considéré comme un homme d’État au Moyen-Orient ? C’était insensé… Il regarda par la baie vitrée le lac aux eaux de saphir, les contreforts verdoyants et les hautes montagnes suisses. Sa vie était ailleurs depuis des années.
— Votre Altesse…
— Je ne porte plus de titre, coupa-t-il en se retournant.
Après un silence, l’émissaire reprit d’un ton circonspect.
— Monsieur, prenez au moins le temps d’écouter les arguments du Conseil royal, s’il vous plaît.
Être sollicité pour monter sur le trône d’Assara était un honneur d’autant plus immense que Karim n’était pas assarien. Son pays était le royaume voisin, le Za’daq, dirigé par son demi-frère, Ashraf. Il n’avait pas l’intention d’accepter la couronne, mais il ne pouvait s’empêcher de s’interroger. Pourquoi le Conseil cherchait-il son nouveau cheikh à l’étranger ? Et l’héritier ? Le souverain récemment décédé avait pourtant laissé une femme et un enfant… Il s’empressa de chasser cette pensée de son esprit.
— S’il vous plaît, monsieur.
L’émissaire semblait affligé. Pas étonnant. Il allait être blâmé pour avoir échoué dans sa mission. Si on apprenait qu’il avait essuyé un refus immédiat… Réprimant un soupir, Karim indiqua le salon.
— Asseyez-vous.
La suite présidentielle de cet hôtel de luxe était confortable, mais son accès pas assez bien protégé. En tant que nouveau propriétaire de l’hôtel, Karim se promit de remédier à ce problème.
— Merci, monsieur.
L’émissaire attendit que Karim se soit assis pour en faire autant. De toute évidence la déférence envers la royauté était ancrée en lui. Même quand il avait devant lui quelqu’un qui avait renoncé au titre de roi. L’espace d’un instant, Karim fut tenté de lui révéler la vérité. Ce serait le meilleur moyen de mettre fin à cette comédie. Malheureusement c’était impossible. Il avait juré de garder le secret. Son demi-frère avait déjà assez de problèmes à régler pour imprimer sa marque sur le Za’daq. Il n’avait pas besoin en plus d’un scandale familial. Leur père avait toujours cru qu’Ashraf, le cadet, était né d’une aventure entre leur mère et l’homme avec qui elle s’était enfuie par la suite. Mais, un peu avant la mort du cheikh, ils avaient découvert qu’Ashraf était bien son fils. C’était au contraire lui, Karim, le fils aîné élevé depuis sa naissance pour lui succéder sur le trône, qui s’était révélé illégitime. À la mort du vieux cheikh, peu de temps après, Karim avait renoncé au trône za’daqi en faveur d’Ashraf. Seuls les deux frères connaissaient la raison de sa décision.
— Vous me dites que le Conseil royal d’Assara cherche un successeur au cheikh récemment disparu, mais ce dernier a laissé un héritier, il me semble ? déclara Karim.
Si l’émissaire avait remarqué que sa voix était devenue rauque, il n’en laissa rien paraître.
— En effet, mais il est beaucoup trop jeune pour prendre le pouvoir. S’il était plus âgé il serait possible de nommer un régent qui gouvernerait à sa place tout en le formant. Mais étant donné son extrême jeunesse, le Conseil a décidé à l’unanimité qu’il était préférable pour le pays de trouver un nouveau cheikh.
— Et déshériter l’enfant ?
Karim n’avait jamais vu l’héritier du trône. Il n’en avait jamais eu l’intention. Cependant, il éprouvait de la compassion pour lui. Son propre frère aurait été privé de son héritage si les vieux conseillers de leur père avaient pu imposer leur volonté.
— Notre constitution est différente de celle du Za’daq, monsieur. En Assara, cette proposition est tout à fait légitime. La couronne se transmet entre hommes adultes.
Karim hocha la tête. De toute façon, peu importait. S’il discutait avec l’émissaire c’était uniquement pour qu’il puisse dire à ses supérieurs qu’il avait fait de son mieux.
— Il doit bien y avoir des hommes dignes de monter sur le trône en Assara. Pourquoi chercher un successeur à l’étranger ?
Surtout un qui avait déjà renoncé à son propre trône…
L’émissaire eut une hésitation.
— Je n’ai pas besoin de vous préciser, monsieur, que les délibérations du Conseil sont strictement confidentielles.
— Bien entendu. Vous avez l’assurance que rien de ce que vous pouvez dire ne sortira de cette pièce.
La curiosité de Karim était aiguisée, même s’il avait renoncé depuis plusieurs années à gouverner un pays pour diriger une société d’investissement.
— Il y a plusieurs candidats à la succession, en effet. Le mieux placé est Hassan Shakroun.
L’émissaire fit une pause et Karim hocha la tête. Shakroun était un chef de clan tyrannique et cruel, assoiffé de pouvoir et de richesse. Pas étonnant que les Assariens cherchent un autre roi…
— Je vois que ce nom vous dit quelque chose, reprit l’émissaire.
— Nous nous sommes rencontrés.
Une fois lui avait suffi.
— Pour être très franc, monsieur… le Conseil estime que c’est moins ses ancêtres que ses qualités personnelles qui devraient déterminer le choix de notre prochain souverain.
Karim réprima une moue de dérision. Ils n’avaient aucune chance de trouver des ancêtres de sang royal dans son arbre généalogique, même si sa mère appartenait à une famille puissante. D’après ce qu’il savait, son vrai père était d’origine modeste.
— Vous recherchez quelqu’un qui obéira aux ordres du Conseil ?
C’était le même problème qu’au Za’daq. De nombreux conseillers étaient d’anciens proches du cheikh précédent. Influencés par le mépris que ce dernier avait toujours manifesté à Ashraf, ils avaient tout fait pour saper son autorité. La situation s’était améliorée, mais pendant plusieurs années beaucoup avaient tenté de faire revenir Karim pour l’installer sur le trône. C’était une des raisons pour lesquelles il n’était pas retourné au Za’daq depuis des années, sauf pour le mariage d’Ashraf. L’autre raison étant sa conviction qu’il valait mieux éviter de cultiver la nostalgie.
— Pas du tout, monsieur, répliqua l’émissaire. Le Conseil veut un gouvernant fort, capable d’assumer le pouvoir. Un homme rompu à la diplomatie et à la politique, qui sera respecté par les autres chefs d’État de la région. Si cet homme n’est pas assarien, cela aura pour effet de court-circuiter les rivalités entre les clans intéressés par le trône.
Il devrait être l’outsider qui réaliserait l’union entre les candidats malheureux ? Karim réprima une moue de dérision. Le Conseil assarien avait une très haute opinion de lui s’il le croyait capable de réconcilier des clans rivaux en montant sur le trône qu’ils convoitaient… Autrefois il aurait été flatté d’une telle marque de respect. Il avait dû impressionner les membres du Conseil à l’époque où il secondait son père tout en tentant de le persuader de moderniser le Za’daq. Mais c’était autrefois. Aujourd’hui il ne pouvait pas accepter cette offre. Même si les Assariens faisaient appel à lui pour son mérite et non pour son ascendance royale supposée. Il s’était construit une nouvelle vie. Pendant trente ans il avait suivi une voie toute tracée, avec pour priorité absolue le travail et les responsabilités. Il avait été un prince honorable et dévoué. Jusqu’à ce que son univers tout entier s’effondre. L’espace d’un instant, une image s’imposa à Karim. De grands yeux noisette pailletés d’or. Une bouche pulpeuse. Des espoirs brisés. Il la chassa aussitôt de son esprit.
Aujourd’hui il n’était plus responsable que devant lui-même. C’était sa volonté. Il savait à quel point la charge de souverain était pesante. Il n’avait pas l’intention de s’imposer de nouveau ce joug.
— S’il vous plaît, transmettez mes hommages et mes remerciements à votre Conseil royal. Je suis très honoré qu’ils aient pensé à moi pour une tâche aussi noble. Cependant, ma réponse est toujours non.
   
   
Safiyah, debout devant le miroir de sa suite, s’efforçait de surmonter la panique qui menaçait de la submerger. Si seulement ses mains pouvaient arrêter de trembler ! Elle avait essayé toutes les tenues qu’elle avait apportées en Suisse, les rejetant les unes après les autres jusqu’à ce qu’il ne reste plus que celle-ci. Une robe de style occidental, très élégante, coupée dans un tissu qui paraissait presque noir. Tant qu’elle restait immobile. Dès qu’elle bougeait, la lumière y allumait des reflets flamboyants. Elle réprima un rire amer. Noir et rouge. Les couleurs du deuil et du sacrifice. Tout à fait approprié. Elle avait eu sa part des deux… Non. Pas question de s’apitoyer sur son sort. Elle était bien moins à plaindre que la plupart des gens. Elle avait une maison confortable et plus d’argent que nécessaire. Et surtout, elle avait Tarek. La vie lui avait appris à redresser les épaules et à aller de l’avant, quels que soient les problèmes rencontrés. En pensant aux autres et non à elle. C’était pour ça qu’elle était ici. Pour sauver son fils.
Et son pays tout entier, si ses craintes étaient justifiées. Elle se détourna du miroir et regarda par la fenêtre la vue spectaculaire sur le lac et les montagnes. C’était son premier voyage hors du Moyen-Orient et elle se sentait un peu ridicule à rester bouche bée devant tout. Enfin, non, pas tout. Elle avait l’habitude du luxe, des limousines et des gardes du corps. Mais ces montagnes ! Et tout ce vert si vert ! Elle avait déjà vu des photos de ce paysage, bien sûr. Mais l’avoir sous les yeux dans la réalité, c’était différent. Même l’air qui entrait dans la suite par la porte-fenêtre avait une fraîcheur et une pureté très particulières. Dans d’autres circonstances, elle enfilerait un jean et des chaussures plates, puis elle quitterait discrètement l’hôtel en faussant compagnie à ses gardes du corps. Elle se promènerait dans les jardins publics, elle flânerait devant les vitrines des boutiques de luxe, puis elle irait s’asseoir au bord du lac pour contempler le paysage.
Mais les circonstances ne le lui permettaient pas. Elles étaient difficiles. Peut-être même dangereuses, si les craintes qui l’empêchaient de dormir se vérifiaient et si Hassan Shakroun s’emparait du trône. Pas étonnant que son cœur tambourine dans sa poitrine. L’enjeu de cette visite était trop important. Il n’était pas question d’échouer. La main de Safiyah se posa à la base de son cou, comme pour calmer les battements frénétiques de son cœur. C’était bien d’être nerveuse. Ça l’obligerait à se concentrer. Elle ne risquerait pas d’être distraite par quoi que ce soit. Autrement dit par lui. L’homme qu’elle était venue voir. Tout en espérant qu’elle ne serait pas obligée de le rencontrer. Que tout se réglerait sans son intervention. Malheureusement, ça n’avait pas été le cas. Elle n’avait pas d’autre choix que de l’affronter.
Safiyah prit une profonde inspiration. Ses mains tremblaient toujours… Par chance, il n’y aurait pas de poignée de main. Il ne se rendrait pas compte qu’elle était nerveuse. Quoi qu’il arrive, il était hors de question qu’elle trahisse sa faiblesse devant cet homme. Pas après ce qu’il lui avait fait. Ignorant les frissons qui couraient le long de son épine dorsale, Safiyah quitta la suite.
   
   
— Son Altesse, la cheikha d’Assara.
Le ton solennel du majordome l’apaisa un peu. Tout allait bien se passer. Depuis des années elle avait l’habitude de dissimuler la vraie Safiyah derrière l’image que se devait d’offrir une reine, gracieuse et imperturbable. Relevant le menton, elle se composa un visage serein et entra dans le vaste salon de la suite. Elle s’immobilisa après quelques pas, éblouie par la lumière qui entrait à flots par les baies vitrées. Le majordome s’inclina une dernière fois avant de quitter la pièce en refermant la porte derrière lui. Ce fut seulement à cet instant qu’elle distingua une forme immobile dans l’ombre, contre le mur.
Malgré le contre-jour qui l’empêchait de voir ses traits, elle le reconnut. Cette silhouette élancée, cette énergie qui se dégageait de lui… Elle sentit son cœur s’affoler et sa respiration devint difficile. Mais ce n’était qu’une réaction purement physiologique, due à la situation précaire dans laquelle elle se trouvait. Ça n’avait rien à voir avec les sentiments qu’elle avait éprouvés autrefois.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

ANNIE WEST
La reine dAssara

Le prince Karim a besoin d‘une épouse pour monter sur le
tréne d'Assara. Intelligente et captivante, la reine Safiyah
sera pour lui I'épouse parfaite, s'ils parviennent toutefois
a oublier leurs fiancailles rompues, quelques années plus
tot. Pour cela, Karim est résolu a ne pas s'encombrer de
sentiments superflus. Leur mariage sera de pure conve-
nance, et uniquement contracté dans l'intérét de la nation.
Quant a la passion qui brile encore entre Safiyah et lui, il
fera tout pour I'ignorer... si cela est possible !

IIs sont freres et cheikhs ! Ashraf et Karim sont

a la recherche d'une épouse royale...
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